
On annonce que la société œnolog ique suisse ,
qui a son siège dans les cantons de Zurich et de
Thurgovie , s'occupe d' une question d'actualité
qui intéresse le public  en général. Il s'ag it de
provoquer la création d' un règ lement unique
ayant force de loi dans tous les cantons pour l'a-
nalyse chimi que et l'appréciation des vins purs
et fabriqués. Il a élé décidé de nommer une com-
mission intercantonale qui formulera des propo-
sitions dans le sens indiqué , el sera composée de
chimistes cantonaux et d' experts connaisseurs de
DOS vins suisses , ayant intérêt à ce que les vins
du pays conservent leur bonne réputation et con-
tinuent à faire une concurrence efficace aux vins
bon marché étrangers qui menacenl de nous
inonder. On unifiera , si possible , les règlements
élaborés dans les différents cantons , de façon à
permettre de faire dans toute la Suisse une diffé -
rence entre un vin pur et un vin fabri qué avec
d'autres substances que le raisin frais , et à enga-
ger tous les chimistes qui s'occupent de ces tra-
vaux à employer les mêmes méthodes.

Les vins de raisins secs, de lies , de seconde et
de troisième cuvée ont leur raison d'être , et cette
fabrication qui combat avec succès l'abus de
l'eau-de-vie et cela mieux que toute loi fiscale,
doit êlre encouragée ; d'un autre côté , ces vins
ne doivent pas êlre vendus comme vins purs du
pays , leur qualité ne le leur permettant absolu-
ment pas.

Un vin de raisins secs est , quand il est bien
fabriqué, ce qui est très rare, une boisson agréa-
ble et sain*, mais qui a perd u bien des qualités
des raisins frais , comme il serait facile de le prou-
ver. Il est donc nécessaire , tout  en n'entravant
aucun commerce , de faire une différence , el une
différence notable , entre le produit plus ou moins
artificiel ; c'est pourquoi la commission œnologi-
que inlercantonale sera chargée d'élaborer un
projet qui puisse satisfaire tous les intérêts com-
merciaux , tout en pro "égeant le producteur de
vins purs.

Tout cela est bel et bon ; seulement nous aime-
rions voir cette sollicitude s'étendre du.«produc-
teur de vins purs » au cons ommateur obli gé de
payer souvent chez le débitant , des drogues por-
tant le nom de vin el qui n'ont aucun rapport
avec le produit de la vi gne.

Il y a quelques jours nous relations le fait
qu 'une grande réunion corporative des débitants
de vins avait eu lieu à Paris pour demander l'a-
bolition de la loi française de 1851 -1855, qui per-
met de punir comme falsifi cateurs les march nnds
de vin qui vendent du vin additionné d'eau. Dans
celte réunion le laboratoire munici pal de Paris
et son directeur , M. Ch. Girard , ont élé violem-
ment attaqués par de nombreux orateurs ; aussi ,
à la suite de celte assemblée , un des rédacteurs
du Soir s'est-il empressé de demander à ce sa-

vant une entrevue dans laquelle ce dernier a ré-
pondu ainsi à ces attaques :

« Ce que demandent en réalité les marchands
de vin , dit M. Girard , c'est le droit au mouillage ,
c'est-à-dire le droit de vendre au consommateur
de l' eau au même prix que le vin.

» En effe t , le laboratoire municipal  prélève des
échantillons de vin sur les pièces à leur entrée
dans Paris ; il en prélève d'autres sur les mêmes
pièces chez les marchands de vin qui les ont
achetées.

» On trouva ainsi que , généralement , le vin de
ces pièces a été mélange d'eau dans une propor-
tion très forte. Avec quatre pièces de vin , les dé-
bitants en obliennent cinq, grâce à l'adjonction
d'une pièce... d'eau.

» Ce vin , mélangé d' un cinquième d'eau , est
alors revendu aux clients comme vin naturel.

» Les expertises du laboratoire ont amené p lus
de cinq mille marchands de vin à faire l'aveu de
ce genre de fraude.

» Il en est une autre qu'ils prati quent couram-
ment. Depuis quelque temps , ils ont dans des
caves voisines des leurs , chez leurs concierges
ou des voisins complaisants , des tonneaux dans
lesquels ils fabriquent du vin de raisins secs,
avec toute sorte de fruits , poires , pommes lapées ,
pruneaux , etc.

» Ce mélange est ensuite vendu comme vin de
vendange. Non-seulement les intérêts du client
sont ainsi lésés , mais encore ceux de l'Etat et de
la Ville , qui sont fiustrés des droits d'entrée.

» Ce nouveau genre de fraude a amené , ppn-
dant le dernier exercice , un déficit de 1,262 ,700
francs sur les recettes prévues pour les droits
d'entrée.

» Les débitants qui pratiquent le mouillage se
pla i gnent d'être poursuivis comme falsificateurs.
En effet , c'est comme fraudeurs , vendant à fausse
mesure , selon l'honorable M. Girard , qu 'ils de-
vraient être poursuivis.

» Mais , dans ce cas , ils seraient punis bien plus
sévèrement.

» Au lieu de 50 francs d'amende et des frais
d' affichag- ", ils ne s'en tireraii-nl pas à moins de
trois mois de piison et 500 fr. d' amende. »

Messieurs les «...chauds de vin > de Paris
n 'ont pas encore trouvé à propos de répondre
aux rensei gnements «on  ne peut plus intéres-
sants » de M. Girard.

_ ,̂ 
A propos de l'analyse des vins.

Tir fédéral de 1887. — On annonce que
Zoug, Genève, Frauenfeld , Glaris et Winter thour
songent à se mettre sur les rangs pour avoir le
prochain tir fédéra l .

Les étrangers en Suisse. — Décidément ,
les hôteliers font cetle auuee des affa i res d'or.
L'ii ffluence des étrangers est telle dans l'Ober-
land , que les trains arrivent régulièrement en
retard.

Samedi , à la gare d'Interlaken la foule des
voyageurs était énorme. Les trains ont été litté-
ralement pris d'assaut.

Celui de Thoune , qui doit arriver à Berne à
4 h. 30, n'est entré en gare qu 'à 5 h. 20. Les
hôtels de la vi lle fédérale sont envahis. Le Ber-

nerhof , le Schweizerhof , Bellevue regorgent de
monde. Les touristes appartiennent presque tous
à l' Ang leterre , à l'Améri que et à l 'Allemagne.

Mùrren , qui ne possède cet été qu 'un hôtel , a
eu constamment trois cents étrangers.

A OHen , depuis dix ans , on n'a vu une pareille
circulation de voyageurs à la gare du Central.
Tous les trains sont bondés et souvent il faut
double traclion.

Dans les Grisons , l'affluence des touristes est
extraordinaire : le bureau télégrap hique de
Coire expédie , depuis le 1er août , une moyenne
de 1400 dépêches par jour. Le 10 août , il y avait
à l 'hosp ice de la Bernina 150 chevaux et mulets ,
80 voitures et 300 voyageurs .

Consulat de France à Genève. — La colo-
nie française de Genève est dans la jubilation.
Depuis longtemps elle réclamait le remplace-
men t du consul de France , M. Bourcier deSaint-
Chi iffra y . Or celui-ci vient d'être appelé au poste
de président de la Commission chargé e de déli-
miter les nouvelles frontières du Tonkin. A sa
place , le gouvernement français a désigné M.
Silva , actuellement consul à Lisbonne ; le nou-
veau t i tulaire connaît déj à Genève où il compte
beaucoup d'amis.

Chronique Suisse.

France. — La Fédération socialiste des fem-
mes, qui s'est fondée à Paris , n 'a vraiment pas
de chance : elle a formé à grand' peine une liste
de « candidates » aux prochaines élections. Or v
Mme Séverine a déjà décliné cet honneur , plus
ridicule que périlleux , et voici Mme Paule Mink
qui refuse à sou tour.

— Dimanche , pendant  qu 'on inaugurait au
Mans la statue du général Chanzy, l' anniver-
saire des batailles qui onl été livrées dans les en-
virons de Metz réunissait une atïluence considé-
rable à Mars-la-Tour.

Parmi les nombreuses autorités civiles et mili-
taires , on remarquait le général de Geslin.

Après la cérémonie reli gieuse , la foule est al-
lée porter des couronnes sur le monument  com-
mémoratif.  Le sous-préfe t de Briey a pronon cé
quelques paroles qui ont vivement ému l'assis-
tance.

— L'ouverture des conseils généraux a eu lieu
hier , lundi , sans incident . Presque tous les an-
ciens bureaux ont été réélus. Quelques présidents
ont prononcé une courte allocution , fai.-ant  app el
à l'union des républicains en vue des prochaines
élections. Aucun vœu politi que n'est signalé.

Allemagne. — On mande de Strasbourg,
17 août , que M. Rothan , di p lomate français bien
connu , en disponibil i té , écrivain dist ingué , n« à
V asseloue , actuellement en villég iature à Lutt en-
bach (Alsace), a reçu de la police l'ordre de quit-
ter le territoire allemand lundi  matin.

Autriche-Hongrie. — On télégraphie de
Leut schau à un journal de Vienne , la destruction
de la vil le de Helschmanosch (Hongrie) par un
incendie. 300 maisons ont été réduites en cen-
dres.

Angleterre. — Le sieur Farouharson , di-
recteur de la Banque de Dubl in , s'est enfui en
emportant une somme de 8£0,000 fr. On promet
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Orchestre I'ESPéRAMCE . — Rép étition ,
mercredi 19, à 8 */j h. du soir, au Café Tri pet-
Lavoyer , Chapelle 3.

_ 

La Chaux-de-Fonds



une récompense de 12,500 fr. à qui facilitera
l'arrestation de cet escroc.

Etat-Unis. — Des télégrammes de Phila-
delphie au Times disent que plusieur s chambres
de commerce préparent des pétitions au prési-
dent Cleveland , demandant une session extraor-
dinaire du congrè s pour prendre les mesures né-
cessaires en vue de venir en aide à l'industrie et
de faire revivre les affaires.

Le président accédera difficilement , croil-on ,
à ces suggestions. Il croit que le congrès est ab-
solument impuissant à remédier à la situation.

BERNE. — Nous lisons dans le Journal du
Jura de Bienne :

« Depuis quelque temps on parle beaucoup du
développement de notre ville et de l'accroisse-
ment de sa population. Cependant , aucun recen-
sement n 'ayant été fui t depuis 1880, on manque
absolument de données positives relativement au
chiffre actuel de la population de Bienne. C'est
pourquoi nous nous permettons de soulever la
question s'il ne serait pas opportun de procéder ,
à l'instar d'autres villes , à un recensement cette
année. »

Nous pouvons dire à notre confrère que dans
le canton de Neuchâtel le recensement se fait
chaque année.

ZURICH. — La police de la vente des denrées
alimentaires se fait sérieusement à Zurich.

A quatre reprises , pendant les trois derniers
mois , les boulangeries ont été inspectées , et 1. 1
pains ont été confisqués comme n'ayant pas le
poids voulu. Trois boulangers ont été condamnés
. l'amende.

Dix fournitures de lait ont été constatées de
mauvaise qualité.

De même la viande a été inspectée avec soin ,
et trente-deux envois venant du dehors et non
estampillés ont élé renvoyés à l'expéditeur.

LUCERNE. — Le gouvernement a interdit aux
librairies de Lucerne de mettre en vente les fa-
meux numéros de la Pall Mail Gazette sur les
mœurs de Londres.

— Les brasseurs de Lucerne recourent au Tri-
bunal fédéra l et au Conseil fédéral contre l'inter-
diction de l'emploi des pressions à bière !

— Le célèbre tireur Streiff-Luchsinger , de
Glaris , a remis au comité de secours pour les
grêlés de Lucerne un don de 50 francs et la prime
de cent carions qu 'il a obtenue au Tir fédéral et
qu'il avait tirée dans le but de la donner aux Lu-
cernois.

Nouvelles des Gantons.
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Arrivée là, Louise s'assit sur le lit et sanglota :
— Ah ! mademoiselle, dit-elle , ayez pitié de moi , et ne

croyez pas que je sois pour rien dans ce qui vous ar-
rive. Je suis bien malheureuse , vous pouvez te voir , et
innocente de tout ce qui se passe ici. Mais je suis ma-
riée et mon devoir est d'obéir a mon mari.

Françoise eut pitié de cette infortunée.
— Consolez-vous, lui répondit-elle, et ne craignez

rien. Je ne fuirai plus. J'ai bien Vu , d' ailleurs , que je
ne trouverais pas mon chemin. Je resterai avec vous et
m'abandonnerai à la grâce de Dieu.

— Oui , c'est cela , mademoiselle , murmura Louise , heu-
reuse d'entendre la jeune fille parler ainsi? il y a vingt
ans que je souffre ainsi sans me plaindre . A. la fin , Dieu
aura pitié de moi.

Depuis cette époque, Françoise était restée dans sa
cham bre sans chercher à fuir. Elle avait pu rapidement
apprécier la sincérité et la bonté de Louise et avait noué
avec elle une véritable amitié. Mme Jules avait fini par
coucher dans la mansarde, laissant son mari au rez-de-
chaussée, et déj à un rayon semblait s'être glissé dans
sa vie depuis que cette charmante enfant était entréechez elle.

Un mois plus tard , Louise et Françoise obtinrent de
l'aubergiste la permission de descendre et de se prome-
asy rtiitttia.» inltriif pour {. jcmrnma n'ayant pas traité.

ner ensemble , à certaines heures , sous la promesse faite
par Françoise de ne pas s'écarter.

Bien plus , l'aubergiste , ennuyé de ne plus voir paraî-
tre ses complices et ne voulant pas , sans doute , qu'un
autre coup pût être organisé sans lui , recommença à
s'absenter , laissant la jeune tille à la gard e de Louise.

Vers le mois de juillet , Françoise supplia Louise d'al-
ler lui acheter, à Saumur , un pistolet et quelques car-
touches.

— Je ne serai tout à fai t tranquille , disait la vaillante
jeune fille, que lorsque j 'aurai cette arme avec moi. Si
vous vouliez et si vous pouviez me rendre ce service, ma
bonne Louise , je vous serai s profondément reconnais-
sante.

— Vous m'effrayez , s'était écrié Mme Jules. Je ne
vous connaissais pas ainsi... moi qui vous croyais si
douce !

— Je le suis , en effet , mais je ne voudrais pas rester
sans défense.

— Ecoutez , avait dit Louise; je consens à ce que vous
me demandez , mais à une condition - c'est que vous ne
vous serviez de votre arme qu'en cas de légitime dé-
fense.

— Je vous le promets , avait répondu la jeune fille.
Deux jours après , Françoise avait ce pistolet qui res-

tait toujours chargé et à portée de sa main. Depuis celte
époque, elle était devenue plus gaie, et en attendant
que Dieu décidât de son sort , elle vivait paisiblement
avec Louise , à laquelle elle faisait des lectures prolon-
gées.

Plusieurs fois le comte d'Irun passa à cheval dans la
clairière et s'entretint avec Jutes , à voix basse, mais il
n'entra pas au cabaret. Il semblait n'avoir d' autre but
que celui de se montrer à la jeune fille sous l' aspect qui
lui était le plus favorable et lui prouver qu'il était tou-
jours maître de sa destinée.

Le 25 août , Jules avait dit à sa femme de préparer des
verres et de sortir quelques fines bouteilles de vieux
vin blanc de Saint-Cyr ou de Brezé.

— Les amis viendront aujourd'hui , avait-il dit.
Lonise avait tout préparé , puis elle était remontée

près de sa jeune amie.

Celle-ci , toute à ses rêveries , n'avait pas repris sa lec-
ture.

Tout à coup un bruit de voix éveilla l'attention des
deux femmes.

Louise alla à la fenêtre :
— Ce sont eux , murmura-t elle. Hélas ! toujours les

mêmes 1 Encore quelque mauvais coup, sans doute , à
entreprendre I II faut que j' aille les servir.

Pendant qu'elle descendait , Françoise put reconnaître
le visage de maî t re Antoine , de Gaspard et de Niveleau ,
c'est- à-dire des trois misérables qui avaient trempé dans
les événements du 5 mai, et aussitôt , se raidissant con-
tre l'émotion , elle se leva et saisit son pistolet.

Quelques minutes plus tard , Louise remonta près
d'elle.

— Ils m'ont renvoyée , dit-elle. Cela ne m'étonne pas.
Ils font toujours ainsi quand ils arrangent quelque ex-
pédition.

— Il faut les écouter , s'écria Françoise. Leurs voix
viennent déj à jusqu 'à nous. Ce sera facile. Fermons la
porte et enlevons un ou deux carreaux du plancher.

— Quoi ! vous oseriez ?...
— Rien n'est plus simple. Laissez-moi faire , ma bonne

Louise , et aidez-moi.
En un tour de main , la jeune fille eut fermé la porte

et enlevé quelques carreaux. Les voix arrivaient main-
tenant à la chambre et les deux femmes ne perdirent
pas un mot de tout ce qui fut dit.

— Eh I mon vieux Jules , dit Gaspard en s'asseyant
avec fracas à la petite salle du salon , donnez-nous une
bonne bouteille de vin.

— Oui , reprit Niveleau , du vin de Saint-Cyr , clos de
la ripaille , mon garçon I On en buvait jadis à la table
des rois.

— Vous êtes des gourmets , messieurs , fit Maître An-
toine. On voit que vous avez été élevés dans le luxe.

Jules ouvrit un placard et en sortit une de ces gros-
ses bouteilles , à forme grossière , qui leur a valu le nom
de «Mère Jeanne.»

(A ïmterti

J "t A p ropos de contrats.— Sous ce titre , nous
avons donné connaissance à nos lecteurs , du dif-
férend existant entre les sieurs Ditisheim , de
Bruxelles , et Ph. Martin , actuellement à Genève;
nous avons reçu de ce dernier une nouvelle let-
tre que nous ne croyons pas devoir publier pour
le moment , la justice neuchâteloise étant , — au
dire de M. Martin , — nanti e d'une plainte con-
lre M. Ditisheim.

De notre côté , comme toute cetle affaire nous
semblait peu claire , nous avons pris des rensei-
gnements à Bruxelles môme. La réponse qui
nous est parvenue de bonne source nous a à peu
près fixé à ce sujet. Aussi nous n 'accorderons
1'hospitalilé de nos «olonnes pas plus à M. D.
qu 'à M. M., en attendant le prononcé du juge-
ment de la justice neuchâteloise.
/, Ecole d 'horlogerie. — Une subvention fé-

dérale ayant été accordée à cette Ecole profes-
sionnelle pour la création d' une classe de méca-
ni que pratique , la Commission s'occupe de son
installation et espère que bientôt elle pourra
rendre d' excellents services, soit aux élèves hor-
logers qui voudront compléter leur apprentis-
sage par un cours de mécanique pratique et
théorique , soit auxjeunes gens qui , comme spé-
cialité , se voueraient entièrement à la profession
de mécanicien. {Communiqué.)

,% Horlog es électriques . — Les horloges élec-
triques dont la pose esl à peu près terminée , sont
en marche ; toutefois l'horloge-mère qui les com-
mande et qui est installée à l'Ecole d'horlogerie,
dans la salle destinée au bureau d'observation ,
n'est pas encore définitivement réglée.

Le public et les abonnés ne doivent donc pas
considérer comme très exacte l'heure indiquée.

Un avis ultérieur annoncera le fonctionnement
régulier. (Communi qué.)

. *t Bienfaisance. — La Suisse libérale et la
Feuille d 'Avis de Neuchâtel annonçant que les
divers legs en faveur d'oeuvre de bienfaisance
faits par la famille de feu M. Louis-Philippe Cour-
voisier-Sandoz , s'élèvent à la somme de 5,500 fr.
nous devons rectifier en ce sens que le total de
ces legs, — publiés dans les journaux de la
Chaux-de-Fonds , — est de fr. 8,000.

% Villég iature fédérale. — M. le conseiller

fédéral Numa Droz est actuellement en séjour
dans notre ville.

Aujourd'hui , mard i, nne course «d'amis » a
été organisée par la Société l'Oit ce, dont M. Dros
est le fondateur et pour laquelle il a toujours con-
servé de vives sympathies.

é\ Concert. — Nous avons sous les yeux le
programme du concert qui aura lieu au Casino-
Théâtre , jeudi prochain , 20 courant. Citons au
hasard : Stances , de Fégier, Romance de l'opéra
Lalla Rouck , de Félicien David , chantés par M.
Warmbrodt; Le Crucifix , de Faure, duo par MM.
Warmbrodt et R. Perroud ; grand air de Ma-
thi lde  dans Guillaume Tell (morceau de con-
cours au Conservatoire de Genève) , par Mme
Tarquini ; Pourquoi "! romance de Léop. Ketten ,
par Mme Tarquini ; Roméo et Juliette , de Gou-
nod , duo du 1er acte, par Mme Tarquini et M.
Frilz Warmbrodt ; duo du 3e acte des Dragons
de Villars, chanté par les mêmes.

Impromptu , de Raff , Retraite orientale , Chan-
son hongroise , etc., par M. Provesi , professeur.

Ce simple aperçu fera facilement comprendre
tout ce que le concert de jeudi promet à ses au-
diteurs. Le désir de constater les progrès faits ,
lanl à Paris qu 'à Genève , par nos deux « futurs
virtuoses » contribuera certainement à attirer un
nombreux public à celte charmante soirée musi-
cale.

„¥ „ Nouveau dép ôt de * L'Impartial». — Nous
avons établi un nouveau dépôt , — pour la vente
au numéro de L 'Impartial , — au Kiosque à jour-
naux nouvellement installé place de l'Hôtel-de-
Ville.

OBSERVATOIRE FéDéRAL MéTéOROLOGIQUE DE ZURICH

Mercredi 19 Août 1885: Ciel nuageux. Pluie internait
tente. La température baisse. Vent moyen.
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Chronique locale.

Les horloges de Morteau
Sous le titre : Nos horlog es, nous trouvons

dans le Vallon de Morteau une jolie variété que
nous reproduisons :

« A l 'Hôtel de-Ville (2 heures). — Din ! don !
Je suis l' officielle , je dois êlre chef de file. Je
donne la main au soleil. Je donne l'heure pour
l'arrivée du préfet et aussi pour les réunions de
nos municipaux , pompiers , musiciens , choralis-
tes, etc. Demandez-leur , ils savent très bien : si
la réunion est à quatre heures, le premier arrive
à cinq. Je suis furieuse , on ne m'écoule pas. Il
faut avoir mon bon caractère pour vivre avec
tout ce monde taquineur. Quant aux trois autres
breloques qui osent s'appeler horloges , je n'en
dirai rien.

Variétés.

9\ Neuchâtel. — On a volé hier matin , dans
les cabines des bains du port , à Neuchâtel , la
montre et le porte-monnaie de deux messieurs
qui se baignaient. Une arrestation a été opérée ,
dit la Feuille d 'Avis .

Chronique neuchâteloise.



Au clocher (un quart d'heure après). — Roum I
boum ! En voilà une petite grincheuse, une pe-
tite malhonnête , une rien du tout , que cette hor-
loge de l'Hôtel-de-Ville ! Elle dit  mensonge toute
l'année et , avec ça , point de voix , point d'orga-
ne! E«t-ce que je ne reçois pas directement d'en
haut mon insp iration ? Je suis la voix du ciel qui
convie les fidèles un peu à la prière et beaucoup
à la vue des toilettes. Je laisse sonner l';tulre
avant moi , afin que l'on me juge mieux ; ma voix
est plus forte , ma tête domine tout le vallon , on
interroge mon visage de parlout. La vérité, c'est
moi !

A l'usine d 'horlogerie (une demi-heure après
la première) . — Bioum ! bioum ! Oh ! là là! en
voilà deux mécaniques détraquées , que ces ef-
frontées qui viennent de sonner ! Est-ce que je
D 'abrité pas la plus belle usine du monde ? Est-ce
que mon cœur ne bat pas d'après l'inspiration des
très habiles directeurs , maîtres et contre-mailres
de la mais on? Ils me donnent le positif , je dois
être absolu ; les autres sont des profanes. Hurlez ,
chant ez , carillonuez , troublez le repos, vous êtes
des nulli tés ; plus vous parlez, moins on devrait
vous écouter !

Gare de Morteau (encore dix minutes après).
— Je ne parle pas à ces paysans ; je n'ai rien à
faire ici , ja suis de Paris !

Résumé. — Vous traversez la place de l'Hôtel-
de-Ville , il est 11 heures. Vous vous transportez
place de l'Eg lise , vous taillez une bavette avant
d'y arriver , il est 11 heures. Vous continuez vo-
tre promenade par la côte, la ville et les marais,
il est 11 heures.

C est nn riche et précieux pays que Morteau;
on n 'y vieillit  guère , mais on manque souvent le
train.

Pour conclure , nous invitons tous les proprié-
taires de ces quatre patraques à nous donner une
heure uniforme. >

L'Europe Illustrée. — La maison Orell
Fùssli el Cie, à Zurich , continue avec un plein
succès la publication de son Europe illustrée.
Quatre nouvelles brochures viennent de sortir de
presse; elles sont consacrées à la description du
Lac des Quatre-Cantons , de Buda-Pest , de la li-
gne de [ 'Arlberg et de Heidelberg . Les textes ,
très soignés et rédi gés par des écrivains de mé-
rite , sont illustrés de gravures dans et hors texte
et de cartes réduites faites avec le plus grand
soin. Ces charmants fascicules offrent aux voya-
geurs des guides sûrs et d' un prix minime.

En vente à l 'imprimerie et librairie A. Cour-
voisier , rue du Marché 1, à la Chaux-de-Fonds.

Bibliographie.

Berne , 48 août. — Le Conseil fédéral a pris la
décision suivante dans le conflit pendant entre
les cantons de St-Gall et des Grisons au sujet du
ponl de Mayenfeld :

« Le canton des Grisons est tenu de faire dé-
monter et d'éloigner au p lus tôt la partie de la
construction de fer du pont sur le Rhin à Ragaz-
Maienfeld , qui a été élevée sur le territoire du
canton de St-Gall. L'échafaudage sera éloigné
avec la même prompli tude .

» L'aulorisaiion du Conseil fédéral est néces-
saire pour la rep iise des travaux.

» To utes les difficultés politiqu es ou civiles qui
pourraient s'élever de ce con flit seront résolues
juridi quement. »

Genève, 48 août. — Une centaine de pasteur s
sont arrivés hier à Genève des cantons de Vaud ,
Berne , Neuchâtel , Bâle , Argovie , etc. On en at-
tend encore un certain nombre aujourd'hui.  Ils
viennent prendre part aux délibérations de la
réunion de la Société pastorale suisse. Parmi
ceux qui sont venus de l'étranger on cite MM.
Lombard , de la Drôme, Noyer .d'Annecy, F.
Puaux , de Paris , Aftier , de Mostaganem.

— La première séance du comité de la Société
astronomique a également eu lieu hier à Genève ,
dans la salle du Sénat de l'Université. Le comité
se composait de MM. le conseiller d'Etat Auwers ,
président , de Berlin ; le professeur Hugo Gyldén ,
vice-président , de Stockholm; le professeur
Schœnfeld , secrétaire , de Bonn ; le professeur
Seeliger , secrétaire, de Munich ; le professeur
Bruns , trésorier , de Leipzig, le professeur van
der Sande-Backhuyzen , de Leyde.

Aujourd'hui , séance générale.
— La population de Genève a fait hier soir une

brillante réception aux sociétés revenant du con-
cours musical de Lyon.

Paris, 48 août. — Une légère avarie survenue
au Bayard , qui transporte le corps de l'amiral
Courbet , retardera son arrivée à Toulon.

— On a enregistré hier à Marseille 24 décès
choléri ques.

L'émigration s'accentue, les trains qui montent
vers le nord sont remplis de monde. Le conseil
général des Bouches-du-Rhône s'est réuni , le
premier des conseillers rentré a été l'honorable
M. Jourde , directeur du Siècle. On recommence
à allumer des feux dans les rues. Dans certains
quartiers on brûle de la mousse soufrée.

— Le transport le Tarn est arrivé à Alger , ve-
nant de Saigon , avec 88 convalescents ou blessés.

Madrid , 47 août. — Hier , en Espagne , on a en-
registré 4528 cas de choléra et 1261 décès , dont
25 cas et 16 décès à Madrid , et 33 cas et 29 décès
dans la province de Barcelone.

Paris, 48 août. — On persiste à signaler la
présence du choléra en Angleterre. La presse an-
glaise est muette , mais il se pourrait qu 'il y eût
panique de l'autre côté du délroit , car les paque-
bots de Dieppe et Calais débarquent d'épaisses
phalanges. Vendredi et samedi on comptait les
gens débarquant par centaines.

- — *, 
Dernier Gourrier.

Un avocat vient déposer à la barre comme té-
moin.

Le président se tourne vers lui et , paternelle-
ment :

— Voyons, maître X..., oubliez un instant vo-
tre profession et dites-nous la vérité.

* »
Deux jeunes gommeux assistent de loin à une

dispute de café .
— Allons voir ça, fait l' un.
— Vas y seul , dit l'autre. Moi , je me connais ,

je recevrais des gifles.

Choses et autres.

Ephém érides, 1885
Mercredi 19 août: Lev . du sol. 4 h. 59, couch. 7 h. 1.
1518. — Samson , cordelier , vend des indulgences en

Suisse.

R É S U L T A T
des essais du lait du il au li Août 1885.

(Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après 1a
qualité du lait qu'ils fournissent.)

Nom.. Prénom, et Dom.oHe. || ,n
L
t£.  ̂^

Mathey-Prévot. F., Pet""-Crosetl" 45 81. 35,5 «6
Kaufniann,  Jos . Joux Perret , 13 45 32, 87, 12
Jacot , Lucien , Petites-Crosettes 44 30,8 36, 13
Murner , Jacob, Bas-Monsieu r , n 43 31, 35,4 12
Santschi, Jean , Joux-Perret , 12 42 32,6 36,5 12,5
Mathey-Prévot , P., Bas-Monsieur 41 31,8 3> ,a 12
Frey, Fritz , Rangée des Robert . 41 32,6 36,2 10,5
Hugli , Jacob, Joux-Perret , 15 . 39 33,4 36,5 10
Rohrbach , Christ» , Joux-Perret 38 32,6 36.4 11,6
Robert , Ch.-Florian , » 37 32,5 35.8 11,5
Gigi-Sandoz , Adèle , » 31 31,9 31,7
Jeanmaire , Fritz , Bas-Monsieur * 30 32,2 35,4

_¦_ "" * Mauvais.
Chaux-de-Fonds, le 13 Août 1885.

CONSEIL MUNICIPAL .

Vente au numéro de
L'IMPARTIAL

chaque soir dès 6 V» heures
à la Chaux-de-Fonds, chez MM.

AUGUSTE BARBEZAT
tabacs et cigares, rue Léopold Robert 23

JULIEN JEANNERET
- tabacs et cigares, rue de la Balance 16 -

Paul Jeanrichard, négociant
débit du sel, Serre 78

' F. MARMET-ROTH, NéGOCIANT
6, Rue des Granges , 6

au KIOSQUE LITTERAIRE
— près l'Hôtel des Postes —

Kiosque à Journaux
Place de l'Hôtel-de-Ville.

et dans les BUREAUX DU JOURNAL
— 1, Rue du Marché, 1. —

AU LOCLE

à l'Imprimerie et librairie Courvoisier
309, Rue du Collège, 309

à IÏEDCHATEI
an Kiosque à journaux , près l'Hôtel-de-Ville

i i

E N  V E N T E
à l'Imprimerie et Librairie COURVOISIER

1, Rue du Marché, 1.

le secrétaire pratique, contenant des instructions sur
le service des postes et télégraphes et des modèles de
correspondance. Prix : 1 fr. 20.

Le secrétaire de tout le monde, correspondance usuelle,
nouvelle édition terminée par un cours de comptabilité.
Prix: 2 fr. 25.

le petit secrétaire galant , recueil de lettres , suivi des
conseils pour faire un bon mariage et d'un guide pour
les formalités et les cérémonies. Prix : 60 cent.

Le secrétaire galant , contenant des modèles de décla-
rations et des conseils pour faire un bon mariage, par
L. Joliet Prix : i fr. 20.

La petite poste des amoureux , nouveau secrétaire galant,
illustré de 150 dessins , par Grévin Prix: 2 fr.

Nouveau livre de compliments en vers et en prose, pour
le jour de l' an et les fêtes , par M™» Flementin. Prix :
) fr. 75.

L'Avenir dévoilé par les cartes , contenant la divination
par les cartes , les différentes manières de les tirer , les
réussites , le grand jeu , l'explication des songes par les
cartes. Prix : 1 fr. 7ô cent.

Le Salon des jeux , règle et description de tous les jeux
de cartes, ainsi que de dominos, de trictrac, de dames,
d'échecs et de billard. Pr ix :  2 fr.

Traité de la chasse , en tous genres. Prix : 2 fr. 25.
Traite de la pêche, à la ligne et au filet, dans les ri-

vières et les lacs. Prix :  2fr. 25.
L'art d'élever les oiseaax en cage et en volière, avec gra-

vures. Prix : 2 fr . 25.
Le vétérinaire pratique , traitant des soins à donner aux

chevaux , aux bœufs , à la bergerie , à la porcherie et
à la basse-cour , par Hocquart. Prix: 2 fr. 50.

Les usages du monde, le savoir vivre et la politesse, au
dehors et ct.-«z soi , suivi  du guide pour la danse du
coti l lon.  Prix : 1 fr. 50.

La. clef des tionges. ou interprétation des visions. Prix :
60 centimes.

Le même plus complet , suivi du traité de deviner les
passions par l'inspection du crâne et des grains de
beauté. Prix : 1 fr.

(BUREAU CENTRAL MÉTBOROLOSIQU. DE FRANCE)

au 17 août.
Le baromètre descend sur l'Europe. Une forte baisse

est signalée sur la Baltique et un nouveau centre de dé-
pression se trouve a Stockholm La température varie
peu (23' à Paris; 23 à Nice; 28 à Alger). En France, con-
tinuation du beau temps.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE du Canton de IVeuehà tel.
Samedi 15 août 1885.

Faillites et liquidations sommaires.
Le tribunal civil de Boudry a prononcé la faillite de

dame Henriette Lambelet née Dubois , veuve de Louis-
Constant , demeurant à Peseux. Inscriptions au passif de
cette masse au greffe du tribunal à Boudry jusqu'au
mardi 15 septembre.

Citations édiotales.
Le nommé Junod , Louis-Alfred , coiffeur , sans domicile

connu , prévenu de vagabondage , a été condamné par
défau t , par le tribunal correctionnel du Locle , à dix-
mois d'internement dans la maison de travail et de cor-
rection du Devens et aux frais liquidés à fr. 112»35.

Tutelles et curatelles.
La justice de paix d'Auvernier a libéré : 1° dame Bosa

Aegerter , à Colombier , de la curatelle sous laquelle elle
avait été placée le 9 mai 1884 ; 2° le sieur Paul Barrelet ,
notaire à Colombier , des fonctions de curateur de la
sus-dite dame Scherer.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

de l'Administration de L'IMPARTIAL .
Toute demande de renseignements , non

accompagnée d' un timbre poste , ou d' une
carte-postale , pour la réponse , ne peut
être prise en considération.



Ratnnn ta i l-  On homme marie, se-
nCHlUIllCUI . rieux , demande de
suite une place de remonteur dans un bon
comptoir de la localité. Certificats à dis-
position. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4100-1

Monsieur Charles Chautems , Monsieur
et Madame Adol phe Chautems et leur en-
fant , Monsieur Charles Chautems fils ,
Mesdemoiselles Cécile , Marie et Laure
Chautems, Monsieur et Madame Frédéric-
Julien Sagne et leurs enfants , Mademoi-
selle Cécile Sagne , aiusi que les familles
Matile et Verdan , ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent  d'éprouver en
la personne de leur cher fils , frère , beau-
frère, oncle , neveu , petit-neveu et cousin ,

Monsieur Léon-Auguste CHAUTEMS
que Dieu a rappelé à Lui , Lundi 17 août ,
à l'âge de 31 ans 6 mois, après une pénible
maladie et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu Jeudi 20 août
1885, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Rue de Gibraltar 1.
PV Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 4188-3

THÉÂTRE le la aarc-ie-Mfl .
Jeudi 20 Août 1885

Bureaux , T 1/* h. On commencera à 8 V< h.

€#H€tmf
DONNÉ PAR

ll'ne TARQUINI
premier prix au Conservatoire de Genève,

élève de M. LéOPOLD KETTEN , et

Monsieur Fritz WARMBROD T
élève ila Conservatoire de Paris

- AVEC LE BIENVEILLANT CONCOURS DE -

MM. Louis PROVESI , professeur, et
Raoul PERROUD , de notre ville.

P R I X  DES P L A C E S :
Balcon de face, fr. 3. — Balcons de côté,

fr. 2«50. — Stalles , fr. 2. — Parterre et
Secondes, fr. loiô. — Troisièmes, 7ô et.

Pour les billets en location , s'adresser
chez M. L,. Bech, pour les numéros pairs ,
et chez M. Sagne , pour les numéros im-
pairs , ainsi que pour les Parterre et Se-
condes. 4148-1

Représentation de Commerce.
Un ancien négociant , qui connaît plu-

sieurs langues et peut fournir les meilleu-
res garanties de probité et capacités, ayant
l'intention d'aller se fixer au Chili , sollicite
la représentation d'une bonne maison
d'horlogerie, bijouterie ou autres produits
pour ce pays éloigné.

Ecrire sous les initiales L. A. C, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 4189-3

Cours de Coupe & Confection
DE VÊTEMENTS S LINGERIE

dès le 1" Septembre, si les inscriptions
sont suffisantes. 4181-3

Leçons d'ouvrages et raccommodages

Chez Mme Wurflein-Sandoz
Rue de la Serre 2, au 3me étage.

La BOUCHERIE SOCIALE offre à
vendre un tas de bon fumier (en-
viron 6 toises). — S'adresser pour
traiter à M. Fc-Ls Bandelier , Gi-
braltar , N° 8. 4187-3
f W  at S11 _ *__ w M¦ Daniel DROZ,
* IIII1CUI • tailleur , rue de là
Serre 55, se recommande au public pour
tout ce qui concerne son état. 4182-3

-A. louer
Dans une maison d'ordre et au centre du

village on offre à louer , pour de suite ou
pour St-Martin , un beau et grand appar-
tement de huit pièces avec deux cuisines.

Dans la même maison un magasin est
disponible pour St Georges 1885-

S'adr- à l'Etude de M. J.-P. JEANNERET,
avocat . 4185 6

Le dépôt de la
FABRI QUE PONTENET

se trouve chez
Ch3 DuBois-Studler

23, Grenier, 23 3961-17

Représentant et possesseur des pièces
rechange de 12 à 19 lignes.

FenSlOnnflirCS. pension bourgeoi -
' se on prendrai t  en-

core quelques bons pensionnaires.
Tous les jours CANTiafE.

S'adresser rue du Parc 45 , au troisième
étage. 4192-3

Appartements et magasins à louer.
On offre à louer , dans la maison rue de

la Balance N » 4 , deux appartements de
trois pièces chacun , pour St Martin 1884 ;
un magasin avec dépendances , et un
grand appartement pour St-Georges
1885. — S'adresser à M. A. QUARTIE R , no-
taire. 4186 6

Régulateurs
Grand choix de régulateurs de Vienne

â répétition et sonnerie.
Prix très avnnta. eux.

S'adresser à MM. Perrenoud & Brod-
beok, rue Léopold Robert 38. 3962-2

Pour canse le Déménagement et Changement le Commerce
Liquidation complète it définitive de toutes les marchandises se trouvant dans

les magasins de M. Ab. MEYER, rue de la Serre, n° 4, maison WUSCHER , boulanger.
L'assortiment est encore au grand complet et toutes ces marchandises seront ven-

dues à des prix incroyables de bon marché.__ _ç>orc?x_ <3Le c_xx.&lcxxJL&ts articles :
3000 mètres Drap haute nouveauté, pure laine , depuis 5 francs le mètre.
100 pièces toile fil , double largeur 180 centimètres de large, depuis fr. 2 le mètre.
Limoge première qualité, 150 centimètres de large, à fr. 1«35 le mètre.
500 pièces Robe, haute nouveauté, pure laine, seront vendues à tous prix.
Et pour faciliter les acheteurs, on acceptera toutes espèces de montres et mon¦

vements en échange.
A la même adresse on achète aussi contre argent comptant des montres or et argent

pour tous pays , ainsi que des mouvements. 4175-38
C'est Hue de la Serre, maison 'Wuscher, boulanger.

§ 

Extrait de Viande Keinmerich
L'extrait de viande perfectionné Kemmerich a

acquis une grande réputation par sa supériorité , la
finesse de son arôme , son grand rendement et son
prix modéré.

Prix de détail : Fr. 1»7Q 3»20 5»80
Lo pot V» livre V* livre V* livre

Dépôts & îa Cbanx-de-Fonds: Pharmacies BECH , BONJOUR , MONNIER , GAGNEBIN ,
PAREL , PERRET, Droguerie STIERLIN et PERROCHET et Sœurs SANDOZ . (H 1477 Q) 2140-3

Vaccination
tous les Jeudis à 2 heures après midi ,
chez le Dr Goullery. 4053-2

T n i l In i i c A  Madame Benguerel,BulllCII S " . tailleuse , rue de la Pro-
menade 3, se recommande

pour tous les travaux qui concernent son
état. Elle avise en même temps les parents
qu'elle donnera des leçons d'ouvrages
en tous genres aux jeunes filles. 4143-2

CONSTRUCTION S
- s-3 C lié . aux &»*.

M. Auguste RIBAUX , architecte, est dis-
posé à vendre des chésaux situés à l'Ouest
de la rue de l'Hôpital (ancienne propriété
Courvoisier Jouais). Il offre d'y construire
au gré des acquéreurs. Belle situation , à
proximité des Collèges , de la Poste et de
la Gare.

Conditions avantageuses. 3847-5

Gueuses des Planchettes
Marchandise extra solide, garantie

72 siècle, pour la oonstruction de
FOURS A PAIN. 4073-4

SEUL DéPOSITAIRE :
Albert Barth, Rue des Arts 27.

Cliésau x.
Sols à bâtir à vendre , parcelles au gré

des amateurs. — S'adresser à M. Jaemes
Perrenoud , rue Léopold Robert 12, ou rue
de là Serre 61. 3846-5

LEÇONS DEJVIUSIQUE
Ensuite du départ de plusieurs de ses

élèves pour l'étranger , M. Bernard Ju.
nod , professeur de musique à la Chaux-
de-Fonds, peut disposer de quel ques heu-
res pour des leçons de piano , violon et
chant. — S'adres-ser rue du Paro N ° 45,
au premier étage. 4054 4

ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE
DE

MÂTHSAS BAUR
Chaux-de-Fonds 1611-33

Grand choix de plantes vivaoes et
alpines.

Les amateurs sont priés de venir visiter
l'établissement pendant l'été pour faire
leur choix.

Nouveau genre de bordure en ciment
comprimé pour Jardins et tombes.

Prix avantageux.

Chaussures.
Monsieur Bernard KOCH a l'honneur

d'annoncer à sa clientèle et au public qu'il
vient de recevoir un grand choix de chaus-
sures pour hommes , dames et enfants , à
des prix défiant toute concurrence.

Chaussures sur mesure et raccommoda-
ges en tous genres.

Le public est invité à visiter son maga-
sin rue de l'Envers 26.

Entrée libre. 89012

magasin à louer.
On offre à remettre, pour St-Martin pro-

chaine, le magasin nouvellement construit,
Rue Léopold Robert , maison de M. Ariste
Robert. Ce magasin peut être repris avec
ou sans logement. — S'adresser au pro-
priétaire ou à M. Ed. MAYER , chapelier,
rue des Arts 19. 3788-6'

JOURNAUX & ILLUSTRES
Suisses et Etrangers

se portent régulièrement à domicile sans
augmentation de prix du KIOSQUE.

(Paie enfants pour leur vente) 3705-1

Une bonne servante ̂ ttS ,
trouverait à se placer de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4190 3

Tonna f î l l a  0° demande de suite ,«JCUIIO IlUC. dans un comptoir de la
localité , une jeune fille pour commis-
sionnaire. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 4191-3

Ull demande uête et active, pou-
vant disposer de ses matinées , pour être
employée régulièrement à faire un ménage.

S'adresser rue Léopold Robert N° 49, au
magasin. 4164-2

On rlpmanr l p u'iefemme deJour"KJll  UCUldIlUC née pour tous les
Lundis. — S'adr. aux Arbres. 4099-1

I ntiantani A louer de suite ou pour
LiUlJCI1IDUI. st-Martin prochaine, un
joli petit logement de 2 pièces , cuisine et
dépendances. — S'adresser rue de t'Hôtel-
de-Ville 19. 4183-3

I n n A m P n t  A louer , pour St-Martin
Lj UyC I I i O l I U  prochaine , une chambre
à deux fenêtres et une cuisine ; le tout ex-
posé au soleil levant. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 4179-3

A l n ilP-  pour ^t -1
"8™11 prochaine,IUUCI une chambre et un cabinet

bien exposé au soleil , avec part à la cui
sine et dépendances. — S'adr. chez M. Hri
Rozat , rue de la Place d'armes 15. 4178-3

A lonPT Pour St-Martin prochaine ,lUUol deux grandes chambres
non meublées , de deux fenêtres chacune
et indépendantes, pouvant servir pour bu
reau ou tout autre emploi ; ces deux pièces
sont situées à proximité de la Gare et de
l'Hôtel des Postes.

A la même adresse une selle avec bride
et filet , peu usagée, pour amazone, est à
vendre a bas prix. — S'adresser chez M.
Saisselin , rue du Parc 47. 419 f-3

PhîUTlhPA  ̂ louer , à une personne
UllalllUl C« seuie > une j 0|je chambre
meublée jouissant d'une très belle vue et
du soleil de l'après midi. — S'adr. rue de
la Place d'armes 12 A, au second. 4184 3

Appartement. stirtinpoi885.
dans une maison d'ordre , un bel appar-
tement de 4pièoes , avec 2 alcôves, cor-
ridor et dépendances. Prix avantageux.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4144-2

Appartements. tëfftfïïft
à la rue des Arts 37, deux appartements de
2 et 3 pièces, avec alcôves et dépendances.
Plus a la rue de l'Hôtel-de-Ville 37, un ap-
partement de 3 pièces et dépendances.

S'adresser chez M. Aloïs Jacot , rue du
Grenier 26. 4139 3

Appartement. Marth^ u^ma'gni-
fi que appartement de 7 pièces, avec toutes,
les dépendances, jouissance d'un jardin ,
gaz et appareils installés. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 2623-17'

rhfUnhra •*• l°uer de suite uneUl i a u i U l  C. chambre meublée ou non.
S'adresser rue du Parc 81, au deuxième

étage. 4101-1

f h fl mhra Une dame offre de par-i-I i a i l I U l  C. tager sa chambre avec
une personne de son sexe. Au besoin part
à la cuisine. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 4097 1

A l f l l l P. Pour ^e ]" Septembre , unrx IUUCI , pignon d'une chambre et
d'une cuisine, et pour la St-Martin un ap-
partement de 2 pièces, au soleil , avec
cuisine et dépendances. — S'adresser au
comptoir Ducommun-Roulet. 4098 1

An demande à acheter un tour de po-v-' lisseuse de boîtes en bon état.
S'adresser chez M. Samuel Hofmann,

rue Fritz Courvoisier 58. 4176 3

r\n demande à acheter un tour à guil-
*-' locher circulaire et une ligne droite
avec leurs accessoires. — Adresser les of-
fres par écrit sous les initiales A. D., au
bureau de I'IM P AR T I A L . 4177-3-

ÏTtl r tnmia magnifique,âgé de20moi",un  u uyu c  bien dressé, est à vendre.
S'adresser de midi à 1 heure, rue de l'In-

dustrie 9, au 3»», à droite. 4180-3

A tT_nr\ T>a uue balanoe à peser l'or,VeilU 1 tt de Grabhorn.
S'adr. au bureau de I'IM PA RTIAL . 4102-1

PprHll  depuis la rue des Arts au Tem-l Cl UU pie indépendant, un orayon
or. — Le rapporter , contre récompense,
rue des Arts 5, au premier étage. 4174-2

PP. Hll depuis la rue du Parc à la ruel Cl UU Jaquet-Droz , 3 pendants en
or 14 karats. — Les rapporter rue Jaquet-
Droz 10, au rez-de chaussée. 4162-2

PprHll  °̂
ntl carrures argent , 18 iign.1 Cl UU remontoir , depuis le Chalet à la

rue des Terreaux , en passant par rues
Fritz Courvoisier et du Versoix.

Prière de les rapporter rue des Terreaux
N ° 8, au deuxième étage. 4153-1

Messieurs les membresduChœur mixte
catholique national sont invités à HS-
sister Jeudi 20 courant, à 1 heure après
midi , au convoi funèbre de Mousieur Léon
Chautems, leur collègue.

Domicile mortuaire : Rue de Gibraltar 1.
4194-2 LE COMITé.

Les membres de la Sooiete fédérale
de Gymnastique ancienne seotion ,
sont priés d'assister Jeudi 30 courant,
à 1 heure après midi , au convoi funèbre
de Monsieur Léon Chautems, leur col-
lègue. — Domicile mortuaire : Gibraltar 1.
419Ô-2 LE CoMiTft.

Les amis et connaissances de
Messieurs Henri RICHARD et

Jean BREITSCHMIDT
décédés le 16 courant, à la suite d'un triste
accident , sont priés d'assister à leur con-
voi funèbre qui aura lieu , mercredi l»
courant. 4172 1

Domicile mortuaire: Moi . ne.


